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1.
Marco d’Arvello s’immobilisa un instant sur la passerelle pour contempler le port de Sydney. On jouissait rarement d’un tel panorama, dans les hôpitaux. Il aurait souhaité visiter la ville avant de quitter le pays, mais sitôt sa consultation terminée, il se rendrait directement au bloc, où il passait le plus clair de son temps.
C’était la vie qu’il aimait.
Il baissa les yeux vers le dossier qu’il tenait à la main. « Obstruction urinaire fœtale. » Il suffirait sans doute d’insérer un shunt en s’aidant d’un fœtoscope, songea-t-il en poussant la porte du bureau qu’on lui avait provisoirement attribué. Les chaises manquant dans la salle d’attente, ses patients étaient directement introduits auprès de la secrétaire qui devait l’assister pendant la durée de son séjour.
— Buongiorno, Marlise, dit-il à cette dernière.
— Bonjour, docteur d’Arvello, répondit-elle en rougissant.
Il s’assit sur le bord de la table.
— Appelez-moi Marco, je vous en prie. Mlle Cooper est-elle arrivée ?
— Il y a dix minutes, environ.
— Bene.
Il n’y avait plus un moment à perdre, songea-t-il. D’ailleurs, il détestait traînasser.
Mais lorsqu’il franchit le seuil de son bureau et que Mlle Cooper tourna la tête vers lui, il oublia la vue des bateaux et l’intervention chirurgicale qu’il envisageait.
Bellissima ! Le soleil allumait des reflets d’or dans sa chevelure coupée au carré et ses yeux émeraude soutenaient calmement son examen, tandis qu’il traversait la pièce, la main tendue.
Posant son grand sac, ainsi qu’un autre plus petit, sur la chaise voisine, elle se leva. Deux sacs ? Il les oublia aussitôt pour se concentrer sur les doigts fins et froids au creux de sa paume. Se rappelant qu’il devait respirer, il se força à les lâcher.
Le visage de cette jeune femme exprimait la sérénité et la sagesse, mais aussi la vulnérabilité. Elle devait avoir dans les trente ans, l’âge parfait pour une maternité. Il ne savait pas où elle cachait son bébé, mais la grossesse la parait de cet éclat si particulier à toute future maman.
Il consulta le dossier, ce qui accentua son trouble.
— Vous en êtes à six mois ? Cela… euh… ne se voit pas vraiment.
Emily Cooper battit des paupières. On ne lui avait pas dit qu’il émanait un tel magnétisme du nouveau crack de l’obstétrique. Il avait tout d’un roi gitan à la beauté ravageuse avec ses cheveux trop longs, trop sombres et ébouriffés, et ses yeux d’un brun velouté la faisaient littéralement fondre.
Elle, avoir un nouveau bébé ? Elle faillit éclater de rire. Une fois lui avait suffi.
— Je ne suis pas enceinte.
Elle n’avait d’ailleurs pas eu de relation sexuelle depuis un siècle. Ses jambes flageolantes lui suggérèrent de s’asseoir…
« Si je devais en avoir une, ce serait avec un homme comme lui. »
Ce genre de divagation ne lui ressemblait pourtant pas. D’ordinaire elle se contentait d’aspirer à une bonne nuit de sommeil.
Le médecin contourna son bureau pour s’asseoir en face d’elle.
— Il me semble cependant que vous êtes ici pour une intervention in-utero, non ? demanda-t-il.
Emily trouva son accent italien absolument délicieux.
Marco fixait le papier qu’il tenait à la main, cherchant à s’expliquer pourquoi il était si content que Mlle Cooper n’attende pas d’enfant… C’était vraiment étrange… Maintenant qu’il avait mis un peu d’espace entre elle et lui, son cerveau pourrait peut-être fonctionner normalement.
Elle ouvrait la bouche pour répondre à sa question quand une très jeune femme apparut brusquement sur le seuil de la pièce.
— Comment as-tu pu commencer sans moi, maman ?
Marco se traita intérieurement d’idiot. Arborant une moue boudeuse, la nouvelle venue prit son sac et s’assit auprès de sa mère.
— Toutes mes excuses, mademoiselle Cooper, dit-il en lui tendant la main. Pardonnez-moi aussi, madame Cooper.
L’air furieux, la jeune personne jeta un coup d’œil à Emily.
— Nous sommes toutes les deux des demoiselles Cooper. Ma mère s’appelle Emily et moi, Annie. Dans la famille, l’illégitimité se transmet de mère en fille.
Emily… Marco s’efforça de demeurer impassible. En réalité, il aurait voulu s’asseoir entre cette petite virago et sa pauvre mère.
— Très bien, dit-il seulement. Nous allons donc parler de votre bébé, Annie.
Emily réprima un soupir. Pourquoi fallait-il que le double diabolique d’Annie choisisse justement cet instant pour se manifester ? Sa fille avait très peur pour son enfant et elle en voulait au monde entier depuis la mort de Gran. Emily éprouvait la même colère, mais elle regrettait la délicieuse enfant qu’était Annie deux mois auparavant.
« Dans la famille, l’illégitimité se transmet de mère en fille ».
Désormais, il y avait peu de chances pour qu’il se passe quoi que ce soit entre le beau médecin et elle. Amusée par cette pensée incongrue, elle se concentra de nouveau sur la discussion.
— Il y a trois types de chirurgie fœtale, expliquait Marco. L’une se fait uniquement à l’aide d’une aiguille. Une autre correspond à une césarienne : on travaille directement sur le fœtus, préalablement anesthésié, qu’on retire partiellement de l’utérus pendant la durée de l’opération.
C’était incroyable, ce que l’on pouvait faire ! Emily scrutait le visage du médecin, si visiblement passionné par son métier.
— Les risques d’accouchement prématuré sont grands, évidemment. Parfois, il vaut mieux attendre et n’intervenir qu’après la naissance.
Annie se mordait la lèvre inférieure.
— Je préférerais cette solution.
— Tout dépend du problème fœtal. Vous en êtes à vingt-six semaines de grossesse, ce qui est trop tôt pour accoucher. En revanche, si on attend plus longtemps, le dommage risque d’être irréversible. Nous allons donc pratiquer un troisième type d’intervention.
Sortant des clichés d’une enveloppe, il les plaça sur le négatoscope mural qu’il alluma. Les deux femmes le rejoignirent devant l’écran.
— Dans votre cas, je privilégie l’intervention sous contrôle fœtoscopique. Les instruments utilisés ont un diamètre inférieur à un crayon.
— Super ! s’exclama Annie.
— Si, répliqua le médecin en souriant. Votre bébé souffre d’obstruction urinaire. En d’autres termes, la porte qui permet à l’urine de sortir de la vessie est fermée, causant un reflux vers les reins qui gonflent. J’aurais souhaité pratiquer cette intervention il y a un mois pour les protéger au maximum.
— Nous venons seulement d’apprendre que ma fille est enceinte, précisa Emily. Autant dire que la surprise a été de taille !
C’était un euphémisme. Quand Emily avait découvert la grossesse de sa fille, elle avait d’abord souffert à l’idée qu’Annie était tombée dans le même piège qu’elle. Mais cette préoccupation était devenue insignifiante dès qu’elles avaient appris que le bébé était en danger.
— Je comprends. C’est la raison pour laquelle nous devons opérer le plus vite possible sous contrôle échographique. Demain, par exemple.
— Demain ? gémit Annie.
Aussitôt, Emily tendit une main pour presser les doigts glacés de sa fille.
— C’est d’accord, dit-elle. Nous devons agir le plus vite possible pour le bien du bébé.
Elle se tourna vers l’homme qui tenait entre ses mains l’avenir d’Annie et de son enfant. La façon dont il soutint fermement son regard lui insuffla la confiance dont elle avait besoin. Elle sentit qu’il comprenait ses craintes.
— Est-ce que vous pensez que les reins du bébé sont déjà endommagés ?
— Nous le saurons après l’opération. Si le liquide amniotique augmente à mesure que la vessie se vide, ce sera un bon signe. Quelques mois après la naissance, nous procéderons à d’autres examens.
Les yeux humides d’Annie, aussi verts que ceux de sa mère, étaient rivés sur son visage.
— Cette intervention ne comporte aucun danger pour mon bébé ?
Ah ! Elle commençait à comprendre… Du moins pouvait-il la rassurer sur ce point.
— J’ai pratiqué des fœtoscopies de nombreuses fois. Vous devez avoir conscience des risques, bien entendu. Vous serez anesthésiée, votre enfant sera sous analgésiques de façon à ce que vous ne souffriez ni l’un ni l’autre et pour écarter toute éventualité d’accouchement prématuré. Mais si nous ne faisions rien, les reins du bébé seraient très abimés et sa vie future affectée.
Annie déglutit péniblement et hocha la tête.
— Je vois…
Marco craignit d’avoir été trop brutal.
— Je ne vous donne pas toutes ces précisions pour vous effrayer, mais pour que vous compreniez la nécessité de cette intervention, vous saisissez ? ajouta-t-il en posant une main rassurante sur l’épaule de la jeune femme.
Annie jeta un coup d’œil à sa mère.
— C’est d’accord, mais je ne veux rien savoir de plus. Finissons-en avec ça, puisqu’il le faut.
— Si. Je m’occupe de retenir le bloc tout de suite. J’ai votre numéro de portable et je vous ferai savoir l’heure de l’intervention. Vous habitez ensemble ?
— Oui, répondit Emily. Combien de temps Annie restera-t-elle à l’hôpital ?
— Au moins quarante-huit heures. Ma secrétaire va faire en sorte qu’on fasse une injection à votre fille pour aider les poumons du bébé à se développer en cas d’accouchement prématuré. Nous recommencerons avant l’opération. S’il faut ouvrir l’utérus, elle sera hospitalisée pendant près d’une semaine.
Evitant de le regarder en face, Emily acquiesça.
— Merci, docteur.
Marco se tourna vers Annie.
— Pas d’autres questions ?
Annie avait abandonné ses airs bravaches ou boudeurs, elle était juste une jeune femme mortellement inquiète pour son bébé.
— Vous pensez que mon enfant va s’en sortir, docteur ?
— Appelez-moi Marco. Sa santé est notre seul but. Bene… Je vous revois demain.
Annie redressa les épaules et leva le menton.
— A demain, dit-elle d’une voix ferme. Merci, Marco.
Il admira son courage. Elle le tenait sans nul doute de sa mère.
Celle-ci se contenta de lui sourire et de suivre sa fille hors du bureau. Il était clair que toute la vie d’Emily tournait autour d’Annie, songea-t-il en les regardant sortir. Ce n’était certainement pas le genre de femmes à avoir une liaison d’un mois… c’est-à-dire la durée de son séjour à Sydney.
Malheureusement, son image ne cessait de s’imposer à lui. Mlle Cooper… Emily… Yeux verts, modestie et vulnérabilité.
*  *  *
Ce soir-là, Emily se rendit à son travail comme elle le faisait depuis seize ans. Ces dix dernières années, sa carrière avait évolué et elle était désormais surveillante et non plus simple infirmière.
Elle avait choisi de travailler la nuit pour être la seule à en pâtir. Parce que Gran, cette chère Gran, avait été la seule de la famille à lui vouer un amour inconditionnel et à la soutenir. C’était elle qui avait veillé sur Annie pendant qu’elle-même était à l’hôpital.
Mais Gran était partie, aujourd’hui, et Annie était assez grande pour rester seule. Il n’en restait pas moins qu’Emily acceptait difficilement l’idée que sa fille avait eu un rapport non protégé à l’âge de seize ans.
Est-ce que ce serait arrivé si elle n’avait pas travaillé la nuit ? Ce n’était pourtant pas faute d’avoir longuement discuté avec elle de tout ce qui concernait la sexualité…
Jusque-là, le service était calme. Elle attendait une patiente envoyée par un hôpital régional. L’esprit en ébullition, elle inscrivit son nom sur un badge qu’elle accrocha aux barreaux, puis elle déposa un pèse-personne au pied du lit.
Marco d’Arvello était le médecin référent, comme s’il y avait tout à coup un afflux d’interventions fœtales.
Elle secoua machinalement la tête.
— Quelque chose ne va pas ?
Lily, sa collègue et amie, lui toucha le bras.
— Non, je réfléchissais à ce qui s’est passé, aujourd’hui.
— Comment s’est déroulé l’entretien entre Annie et le mystérieux Dr d’Arvello ? J’ai entendu dire que c’est un bourreau des cœurs.
Récemment, Lily était tombée amoureuse de l’homme de ses rêves, un chirurgien esthétique, et elle aurait voulu que tout le monde connaisse le même bonheur qu’elle.
Emily bénit la pénombre qui masquait sa rougeur soudaine. Elle ne voulait plus penser à sa réaction, dans le bureau du médecin.
— Il a l’air très sympathique. Tu me diras ce que tu en penses quand il viendra voir notre nouvelle patiente. Bien sûr, il aurait mieux valu qu’Annie ait cette échographie plus tôt, mais je ne me suis aperçue de son état que la semaine dernière. C’est étonnant comme l’histoire se répète !
Son amie secoua la tête avec vigueur.
— Ce n’est pas le cas. D’après ce que tu m’as dit, tes parents t’ont traitée avec froideur et mépris. Cette fois, c’est différent puisque tu n’as pas hésité une seconde à soutenir Annie. Tu es là pour elle et elle le sait, même si elle refuse de te révéler l’identité du père.
— Elle dit qu’ils ont rompu et qu’il ne se préoccupe pas du bébé. Je n’ai pas insisté, mais je sais que son enfance est terminée. Pour comble, il se peut que son bébé soit handicapé.
Lily avait beau être jeune, elle n’avait pas eu une vie très facile. Comme elle avait été intérimaire, elle pouvait travailler n’importe où, dans l’hôpital, et les services se la disputaient. Par bonheur, elle adorait la maternité et le bloc.
— Des tas de filles se débrouillent très bien, même avec des enfants malades, dit-elle. J’ai survécu, tu as survécu… Tu as affronté les épreuves la tête haute et elle fera comme toi. Si son petit vous ressemble, à toutes les deux, il sera coriace.
Emily inspira profondément. Elle aurait bien voulu le croire.
— Merci, dit-elle en pressant légèrement l’épaule de son amie. Je ne devrais pas apporter mes soucis au travail.
— Et où pourrais-tu t’en décharger ? Je suis contente d’être ta confidente. Ce qui me rappelle que nous devons prendre un café ensemble, cette semaine. Evie souhaite se joindre à nous.
Emily repoussa une mèche qui lui tombait devant les yeux.
— Pendant que j’y pense… Annie veut organiser une fête pour célébrer la future naissance de son bébé.
— D’accord, mais cesse de t’inquiéter. Tu fais du bon boulot ! L’année a dû être difficile, entre la mort de Gran et la grossesse d’Annie.
Le bruit symptomatique d’un fauteuil roulant attira leur attention.
— On dirait que notre patiente arrive, dit Emily.
La jeune femme en question semblait encore plus jeune qu’Annie. Emily et Lily échangèrent un coup d’œil compatissant.
— Bonjour, dit Emily en souriant. Vous êtes June ? On m’a dit que vous attendiez des jumeaux…
— C’est ce que le médecin m’a annoncé. Maintenant, j’ai moins honte d’être aussi grosse… Tout va bien se passer, n’est-ce pas ?
— Nous allons faire tout notre possible pour interrompre vos contractions. Comme mon amie le dit souvent, les bébés sont des petites créatures coriaces.
L’ambulancier poussa le fauteuil dans la chambre et June se leva avec précaution. Lorsqu’elle était debout, son ventre paraissait encore plus imposant. En proie à une contraction, elle s’immobilisa pour respirer à petits coups, tandis qu’Emily posait une main sur son abdomen durci.
June laissa enfin échapper un profond soupir.
— Vous vous en sortez bien, commenta Emily en la faisant monter sur la balance. Avec un peu de chance, nous vous aurons pesée et installée dans votre lit avant la suivante.
A la vue du chiffre affiché sur l’écran, June siffla entre ses dents.
— Je n’aurais jamais cru que des bébés pèsent si lourd.
Emily inscrivit le poids dans le dossier.
— C’est aussi dû au liquide amniotique.
— L’échographie a montré qu’il y en avait un qui était plus gros que l’autre.
Ce n’était pas bon signe, songea Emily.
— C’est pour ça que le nouveau médecin va passer vous voir.
June jeta un coup d’œil à l’horloge murale.
— Ce soir ? Il est plus de minuit.
— Les médecins ne comptent pas leur temps, et celui-ci est un spécialiste. Il a une grande expérience des jumeaux de tailles différentes.
— Oh !
June contrôla sa respiration pendant une contraction.
— Avant de vous donner un comprimé qui vous soulagera, je dois prendre votre tension.
Après avoir passé le brassard autour du bras de June, Emily pompa un instant puis attendit… La tension était normale.
— Parfait ! Je recommencerai dans une demi-heure, et si vous avez encore des contractions, vous aurez un autre cachet.
Emily remplissait le dossier, au pied du lit, quand Lily introduisit le Dr d’Arvello dans la chambre.
— C’est ici, docteur.
Elle adressa un clin d’œil à Emily qui réprima un sourire.
A la vue de la jeune femme, Marco haussa les sourcils et jeta un coup d’œil à son badge.
— Bonjour… mademoiselle Cooper…
— Bonjour, docteur.
Sa tenue était un peu plus négligée que dans la journée, une barbe naissante ombrait son menton énergique et ses cheveux retombaient sur son front. Malheureusement, il n’en était que plus séduisant.
Se tournant vers sa patiente, il lui sourit. Celle-ci parut aussitôt plus détendue.
— Et voici June qui attend des jumeaux, n’est-ce pas ? dit-il en lui serrant la main. Je suis Marco d’Arvello. Toutes mes félicitations.
Puis il tira une chaise et s’assit près du lit, indifférent à l’heure et à sa dure journée de travail. June se mit à respirer plus vite, en proie à une nouvelle contraction qui ne dura cette fois que vingt secondes.
Marco fronça les sourcils.
— Le risque d’accouchement est encore présent ?
— Celle-ci a été plus courte, après une seule dose de nifédipine.
— Très bien. A leur âge, vos bébés sont mieux à l’intérieur, reprit-il à l’intention de sa patiente. Nous espérons donc faire cesser les contractions. J’ai examiné les résultats de votre échographie, June. Vos jumeaux ont un problème que je pense pouvoir régler.
June redressa les épaules.
— Quelle sorte de problème ?
Il lui sourit.
— J’apprécie les femmes qui vont droit au but. Vos bébés partagent le même placenta, mais il semble qu’il y ait un vaisseau de trop, si bien que l’un des jumeaux se taille la part du lion et reçoit plus de sang au détriment de l’autre.
— C’est dangereux ?
— Pour le moins chanceux des deux, ça peut l’être.
Les yeux de June allèrent de Marco à Emily, pour revenir à Marco.
— Vous avez dit que vous pouviez m’aider ?
Le médecin hocha la tête.
— Je peux introduire un petit instrument dans votre utérus afin de fermer le vaisseau indésirable entre les jumeaux. On utilise un minuscule laser.
June écarquilla les yeux.
— Un laser près de mes bébés ? Vous l’avez déjà fait ?
— Des douzaines de fois. Croyez-moi, je serai très prudent, mais les risques sont plus grands si nous ne faisons rien.
Devinant l’appréhension de June, Emily vint à la rescousse.
— Cela ressemble à de la science-fiction, n’est-ce pas ? Le Dr d’Arvello est ici pour quelque temps. C’est un spécialiste de la chirurgie intra-utérine, et il sera assisté par des chirurgiens pédiatriques.
June plissa les yeux.
— Donc, vous êtes l’expert ?
— Si.
— Vous n’allez pas déclencher l’accouchement ? Ce sera juste une intervention au laser ?
Lorsque Marco souriait, Emily éprouvait l’envie irrépressible de l’imiter.
— Bien entendu. J’ai vu de nombreux bébés venir au monde, mais seuls quelques-uns d’entre eux réclament mes soins particuliers. Chaque naissance normale est une joie. Vous êtes d’accord avec moi, mademoiselle Cooper ?
— Tout à fait.
Emily se demanda s’il disait toute la vérité. Au Sydney Harbour Hospital, on n’avait en général recours aux obstétriciens qu’en cas de complications ou s’il s’agissait de patients privés. Peut-être était-ce différent, en Italie.
— Que va-t-il se passer, maintenant ? demanda June.
— Ce soir, nous allons vous faire une autre injection pour que les poumons de vos bébés se développent plus vite, au cas où ils naîtraient prématurément.
Se tournant vers Emily, il ajouta :
— Plus de nourriture et de boisson jusqu’à l’intervention qui aura lieu demain matin.
— A quelle heure viendra-t-on me chercher ? s’enquit June.
— Juste après le petit déjeuner… que vous n’aurez pas eu.
La jeune femme feignit de soupirer. Emily eut envie de la serrer dans ses bras, tant elle la trouvait courageuse.
— Merci, docteur.
— Vous avez le cran d’une mère, commenta Marco. Vous voulez prendre quelque chose pour vous aider à dormir ?
— Non, merci.
— Bene. Bonne nuit, alors. Puis-je vous dire un mot, mademoiselle Cooper ?
— Bien sûr. Je reviens tout de suite, June. Buvez un peu, avant que j’emporte la carafe.
June s’exécuta tandis qu’Emily rejoignait Marco au guichet central où il rédigeait ses instructions pour la nuit.
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Au Sydney Hospital, les passions ne restent
Jjamais secrétes bien longtemps...

FIONA McARTHUR
Tentation au Sydney Hospital

Quel soulagement pour Emily ! C'est le brillant Dr Marco d'Arvello,
chirurgien de renom de passage a Sydney, qui va opérer sa fille
Annie, dgée de 16 ans. Avec lui, Emily en est sire, Annie est entre
de bonnes mains... Ce qu'elle n'a pas prévu, c'est qu'elle serait
subjuguée par le regard de Marco dés leur premiére rencontre.
Mais pas question de céder a ce désir fou : Marco n'est la que
pour quelques semaines, et elle doit plus que jamais se consacrer
a Annie...

ALISON ROBERTS
Une incroyable attirance

En apprenant que la vieille dame pour laquelle elle va travailler
comme infirmiére n’est autre que la mére du Dr Oliver Dawson, son
ancien collégue, Bella a soudain l'impression de faire un cauchemar.
Car Oliver, cet homme arrogant et insupportable, est bien la derniére
personne au monde qu'elle souhaite voir ! Or il habite avec sa mére
le grand manoir ot Bella sera également logée... Comment pourra-t-
elle vivre sous le méme toit qu'un homme qui non seulement suscite
en elle une irritation constante, mais provoque encore en elle un
trouble profond ?
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